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Le Bilan 
du Timbre à 10 centimes 

L e wrrioo des Pc .'tes fait beaucoup parler d* 
le» a*\ e» moment. C est peut-Mr» l e moment , ci* 
l a i rendre quelque justice à inueo» d'une réfor­
me d'intérêt public qu'il a réalisée — l'abakee-
m e a t do la taxe de* ie-.tro» de 15 à 10 c e n t m a * 
— avec un sucre* q?;- a dopa**» le» i c p t r a r * * 
le» p lus avantageuses. 

Las conclusions nu.' se dégagent des effet a de 
U toi a » S mars l W o , qui fixa la réforme e t en 
établît l 'appucati -c A ;>srtir du 16 avril sui­
vant , sont des plus û-rorablee, non seulement 
an point d e vue budgetur», mais aussi e t surtout 
en raison c e l ' i a s m i t! «voloppement des échan­
gea postaux oc d:* ceneUasasal éeonomiquca qui 
en découtont'. 

A u point de vue £«e*J d'abord, il n'y a e n au­
cune strnprryv T'.ncnt rvmiAe de la réduction du 
prix da timbre, tw:>Tr'.pt*nt, d'après les stAtis-
tiqoea e t les prérédeti**, l 'augmentation proba­
ble d a nombre des co^rcepoodants, faisant en­
trer e n ligne do compte- les augmentations ué-
caaarafaanar cette extorsion, pour assurer le tri 
dos lettrée, leur acb?mi;^anenb, leur distribu-
tiasi, les ro-, forte eù> personnel nécessaires, les 
traitements et indemnités de toutes sortes, enfui 
1 'agrandiaseraent da Mrtsstfffl bureaux, l'aelroi-
cisrraticu avait éleva u 25,750,000 fr. la perte do 
la première année e t à 21.500,000 fr. celle du 
r'euxieme e x o n i c e (avril 1907 à mai 1908). E l l e 
faisait espérer, d'autre part, qu'an cours de l'an-
née 1908, le produit de l'ensemble des corres­
pondances p**»»i*a de 1305, serait atte int à non-
veau e t quo l i r a des caciiÊseB budgétaires serait 
clos». 

Or, les comptes des deux premières années 
artn* arrêté-* i-t les d é n o t e constatés sont à 
'JOO.OOO fr. prôs c'—ux aux prévis ions; de plus 
les recettes totales -''•J correspondances postales 
de tous ordre* pour 1908 — le compte n'en C3t 
pas encore arrêté — dépasseront légèrement le 
produit «V I t08 . 

Il é tai t du/icaic, e n en cesavioudrs, d'attein­
dre ans approtimatlon plus grand» dans les pré-
soaieas d «me uatii-re aussi compte*». 

Ostt» conste.tr t'"1- r.i-3i«-ante présente nn i n . 
térêt particulier à la veille d'une mesure ana­
logue qui comporterait l'abaissement do 25 à 
10 centimes des correspondance* fermées entre 
la France «t l'Angleterre. 

Mai» le point de vuo fiscal n'est pas seul inté­
ressant, ri n'est mêtne ^>as le plus intéressant 
La peste anime le commerce et l'industrie dont 
l 'activité est MMttoa do l'activité postale, et le 
meilleur rendement d<?3 impôts en gi'ntral en 
s«>t la première tuanireriation. Voi là .pour l'a-
•antege matériel. Maie la po'*e n'est-elle pat on 
outre le meilleur agent de diffusion de l' instrac-
tten, des idées e t n'amure-t-olle pas par là lo 
plu» précieux des bénéfices d» l'esprit? 

La réforme Ho 1 abaissement de la taxe dos 
îetteie* a-t-eUo d.>nc développé les échanges pos­
taux comme 01 l'espérait e t peut-on dire qu'elle 
a rendu ce qn\m M é t e n d a i t ! 

Pleinement. 
L e total de 1 . ô jo t s postaux da toute natur» 

franaportés en KK>1 éta i t de 2 milliard» 371 Mil­
lion» e n chiffre') rond* ; il atte int 2 milliards 
720 million* en 1907, faisant déjà ressortir ainsi 
un accroissement de 350 raillions de lettres ou 
objet* divers, dont 190 mill ions d e lettres fer­
mées Rien n'e?t p N s convaincant e t ^'ns dé­
monstratif pour 1 utilité e t l'a-propos de la ré­
forme que cette énorme augmentation de 190 
million* d e lettres fermées en deux ans. repré­
sentant S7, 27 de la correspondance du pays, 
alors e u e dans les deux années qui précèdent 1» 
réforme, de l f t t à 1905, F accroissement n'était 
«TU» de 36 millions de 'ettre* fermées, représen­
tant à peine 4 ' da la correspondance. 

Mais, ce qui « t plus intéressant eneore. c'est 
d'en doduir» l a variation o acUvit» ametale du 
Françaia, tous i influence de» facilités nouvelles 
nui lui ont- été donnée*. E n 1906, lo nombre des 
envoi* postaux 'te toute nature éta i t , en Franc», 
de 60 par tète d'habitant ; i! s'élève à 70 on 
1907 ; en deux ans le-i échangea postaux ont aug­
menté d'an sixième, de. 1G %, et c'est la trn fait 
éoonasnique considérable, parce qu» l'activité de 
la comapondar.ee- reflète l 'activité des transac­
tion*, du mouvement des affaires, et, partant, 
une augmentation dn prospérité. 

Sans doute n - n i t î n m e s encore bien Toîn de 
no» amis le» Anglais dont l'activité postale se 
traduit par 111 eu/o is par an et par tête, le peu-
pi» commerçant par excellence est aussi celui 
dont l'activité postale est l a plu» grande ; mais 
le ddvalopprment des «changea français sous 
rianpaleion dn timbre à deux son», n'en est pas 
'anta» d 'un bon sugnre, quasi certain 
l ' a v o i r . 

Patrie* N o m r r 

CMO»B» r r AuTRia 
**i »l sswrça qu'il prenait iHniéM ml aa 

peu trop a» vsaes», s'est mis, sar la nnssiil a» aa» 
•aédecra, à pioobar pour tort <t» boa, ans haaaa a * «sua, 
chaque jour, daae son jardin. 

La prend*» fais aartoai il tmna>ir»it fassna * t Bâti, 
voyant las goutte* oa aaaar dont Puitear a» ass iaase 
»rroa»rt la teti» aatear da loi, l'art antst, tes* abari: 

— Maman, viens doao voir: papa qaï ptestl 

La» beonas patates Isagoai? 
— Cette chai» Madame X... quel CORS d'or «0* a l 

aa> aida aex nnHiisea—, alla Qnand il s'agit da venir 
• M M i 

— lia doit 
jrraodesl 

êtes btaa contente «u'di» las si* •' 

£a richun n'tit bien MjpaM» 
f'Mt tiea acquis*. 

par r-tMa fvi 
fNnaa). 

LA DYNAMITE DANS LE VAR 
Va netrrei attentat 

Toulon, 18 mai. — Un noorel attentat k la dy-
nnœite a été commia cette nnit A la Londe-lee-
Mauros. Le» dégste causés psr l'explosion sont très 
importants. 

lies gendarnms ae préoipiùreot ebaa ne italien 
Ko.'pçonaé d'être faatear des attentats précédente, 
raaia il avait pria la fuite. Des battues sont orga­
nisées dans les environs. 

Conseil d^Cabinet- » AUR0NSR00S U GHÈVE GÉNÉRALE ? 

L'AFFAIRE 3TE1HHE1L 
La Chambra de» mises en aceuaatton ord»nne on 

MmpKmant u"enqu*ta 
Paris, 18 mai. — La Chambre des mises en ac­

cusation a rend a son arrêt dans l'affaire Steinbeil. 
Elle a décidé de renvoyer le dossier an juge d'ins­
truction pour supplément d'enquête. 

LK « T A T U T V » FOMCTIONMAIBE» 
Psrai, 18 mai. — Le» mlaisUaa e t eeua •ecrétei-

ras d'Bts* ae aont réunie, e* ssatia, «n conseil d» 
tVbiaei, au minutera d» ^Intérieur, son» /* prtei-
denoe de M. Clémenesau. i a note suivante a été 
communiqué» à l'isane de la délibération. 

La séance a été toute entière osnaaorée à r«xe-
toen des dernières disposition» d e projet relatif an 
cratat lé^al e t an droit d'association des fonetion-
naiT»-». L'étude do oe projet, qui est maintenant 
très avancée, s» poursuivra demain matin. 

• ' M • • • • 

Si easlat t i tn Tira et Balçsrss 
Treni6~ddux mort$ 

Belgrade, i> mai. — Une bande bula>re dai 
avait fait apparition dans le voisinage de Groa-
jérti, a en à soutenir une lotte acharnée contre des 
paysans turcs armés. 

Les Turcs ont eu vingt morts ; les Bulgares 
douze. 

Ceux-ci ne se sont retirét dans U montagne 
qu'à l'approche des troupes turque*. 

— " - a» i l . » 

APRÈS LA SÉPARATION 
Un* prenesitrwi M M. M RausVy eTAseen, an 

faveur de» prttr** priva» M leer pesalsn 

Paris, 18 mai. — M. de Baudry d'Asson, député 
de 1a Vendée, a l'intention de déposer sur le bu­
reau de la Chambre, la proposition da loi que 
voici : 

Article vnici 
le. 
vront ce qui 
loi de spoliation et de honte. 

tacts unimu. — Le* prêtes» qui ont été pméa d« 
iad«noit* eoclêsUatiqne par la loi de 1906, rece-

lui leur éteit attribaé 

Le Trafic des Grâces 
Le 

pour 

INFORMATIONS 
La rynlMM* dana l'armé* 

. ^ffifr ? IM'- — ^o snnonc* da Brest qu'us* 
3F**mm*, ."• àevrtt typhoïde t'est déclaré* » CTojon. 
TrteaaaUat* ont ité trwisportés à l'hôpital maritime. 

Haa*sSBble«pio*inie décime la garnison d'Alger. Il 
f a usa aisatne d» nvrrta dont un canitatn*. Tuv» troa-
pas caasaeaA *m dehors de la ville. 

Trate I M a t a m assassinée à BWudsm 
^Ugar , U mai. — Va triple aauutiaat a été dfooa-
f tr t ee watin, or,« H. Birhadem. 

sent de* Ewcrptens. L'assassin a été 

Italien* e'Maraant au larae <• 

— Deux destaoyars Italiaa* asat • • . 

«2tMÏ 

LE SCANDALE GRANDIT..... 

capitaine Marix aurait eu ce m me complices des 
magistrats, dont un juge d'instruction..., des députés 

et de hauts fonctionnaires 

confiance, 
MM. Pauroa e t Le Gleo se refusent à tout ia> 

La C I T . m 1 voté I I priRcipd, Mit n'in i pu eneon lancé l'orèv 
Strt-t-ille siiifit par ht Syitfeati ouvriers ? 

L'ajitofio» des poifters s'itavi calmée p*m à p s s , s bruyante. Les gréviste» semblent avoir rearia 
t* lu organisation* ouvrière* n'ayant pus donné 
oit» P. T. T. un secours efficace, U Confidéraiimm 
général* d» Travail s'*** ému* et teti reunis dan* 
la nuit de lundi A mardi. 

l-e* délibération* pris** A eefts assemblé* reste­
ront parmi le* plu* déeisiaat peur f s n l n é i i a dss 
tvndtcciisms. 

La 0, 0. T. Ae deiande ni phis ni «letes, ams 
corporations paiiiiemin**, eus la préparation A e» 
yrèt* aénsVal*, oui r**t* ainsi U gmmê épam«amtail 
de cette tre d'anarokie et d» rfiiliilaAtsa &*** dama 
l'élénent révolutionnaire de la O. O. T. qui l'a 
emporté sur le* modéré* et tout fait donc prévoir 
• u s , si la grive de* P. T. T. est terminée, le-mouvo-
rr.taf rjrclufionnatre eontmsncer» bientôt. 

Paris, 18 mai. — Le scandale causé par l'affaire 
Marix dépasse déjà tout ce qu'il promettait, et 
l'on s'attend à ce que soient mises au jour de 
nouvelles complicités. 

On sait qu'un des plaignants clerlare que le ca-
pitui ;e Marix avait pour associé un magistrat, 
juge d'instruction au tribunal de la Seine, qui 
opérait dans les affaires civiles. 

Au cabinet du Garde des Sceaux, on prétend 
qu'on ignrre complètement de quoi il s'agit ; le 
ministre n'ayant reçu aucune information du Par­
quet général. 

Il y a en pcut-Ctre lcp&reté, dit-on, mais no» 
complicité de quelque juge d'instruction. 

AU PALAIS 

Au Palais, l'opinion n'est pas la même. On dit 
qu'un véritable trafic de non-lieu et de faveurs 
s'opérait autour d'un magistrat. Les plus indul­
gents se bornent à dire qu'il fermait les yeux, 
d'autres vont plus loin. Ce juge d'instruction au­
rait été mandé hier par le Procureur général, 
c'est, dit-on, un franc-maçon des plus zélés. 

LES RELATIONS OU CAPITAINE MARIX 

La * Liberté» publie les déclarations suivantes 
qui rai ont été faites par une personnalité très 
renseignée sur le capitaine Marix, et que nous 
reproduirons en en laissant la responsabilité à 
notre confrère : 

Cr-s amis puissants du capitaine Marix, s dit ce rea-
soigné, s e manquèrent pu. tl'intervonir en .sa faveur. 
Ses fr^rc» en maçonnerie lai doivent bien cette dernière 
consolation. Il » est vanté d'avoir de hante* retatioaa 
dans le inonde parlementaire. 

On cite des noms, iutr'autres, celui <Pnn député de 
la grande banlieue de Paris qui c-ct retenait avec lai 
des relations snivies. Ils étaient lié* depni* kwgtenrpi, 
lorsque Marix prit la direction du t'asino, installe a 

• IV position <l'.\nions. Le* petite ci.e-.aux entretien-
n*nt l'amitié. 

Quels amis hauts placés avait encore le capitaine 
Marix? Oh! il n'en manquait pas. M. Tîssier par ex­
emple, maître, des requêtes au CVmseil d'Rtat, direc­
teur an ministère de la Jnstice, était de ses amis, bien 
qu'il s'en défende. Mais il est facile de prouver qa'ils 
: o connaissaient; qn'Ua se connaissaient mémo très 
bien et il n'est pas plus drf&cilo de ravoir qu'ils se 
remontraient souvent dans une localité des environs de 
Paris, où M. Tîssier et le capitaine Marix furent maie-
tes fols vus ensemble. Il y a aussi nn ju.çr d'instruction 
tèè» protégé lui-même, ra» la fK-ne-maconnerlo t ce*. 
tentex-won» de ea rauseigneaeat pour aujourd'hui. 

Je ne pnia d'ailleurs vous nomma* tontes les per­
sonnalité* que connaissait le capitaine Marix et je peux 
encore mains dire de quelle nature furent leur* rela­
tions avec l'inculpé d aujourd'hui. Mais quoi qn'oa 
fasse, le scandale n'est pas prêt de s'éteindre et U 
ir» jrrjmli's-int chaque jour. 

A le Chambré 
OES DEPUTES COMPROMIS 

Bien qn'en ne s'occupe pas ouvertement de 
l'affaire Marix à la Chambre, il en a été néanmoins 
question aujourd'hui dana lea couloirs. 

De conversation* mystérieuses, il nous est revenu 
qu'on est très inquiet dans certaine partie de gau-
iho de l'écloeion de ce scandale. On dit que M. Cle­
menceau a voulu jouer un bon tour i certaine ad­
versaires trop menaçants. 

Il tenait le dossier prêt depuis longtemps, pour 
les moments difficiles. 

On s'explique par là le fléchissement qni s'est 
produit depuis deux jours chas les conjurés de gau­
che et l'ajournement de l'interpellation sur la poli­
tique générale. 

Il parait que deux députés et nn souafear, qai 
était encore dépoté avant le 31 janvier sont grave­
ment compromi* 

D'entre part, ou noua rapport* de sonne» aérien*» 

faveurs gouvernementales: 'décoration*, sursis irr*-
cœ, etc... e 

Le scandale atteindrait des proportion» telle* «ne 
tons les faite de l'actualité, pourtant ai chargé*, 
tlisparaitraiont derrière lui. b 

M. Clemenceau aurait trouvé U une diversion 
euperbe. 8 il n'en avait pas e* besoin, les trafi­
quants auraient pn continuer tout à leur aies leur 
joli métier. 

A l'instruction 
CE QUE DIT UN CHATELAIN DU POITOU 

M. André, juge d'instruction, ne procédera au 
premier interrogatoire de fond des trois prévenus • 
le capitaine Marix, Serres et Ruinai*, qu'à la fin 
de la semaine. 

Hn attendant, il va continuer l'audition des té­
moins. 

A<¥ a „ C O D ! l a c r é s o n après-midi, à entendra M. 
d Araillcs, dont on a parlé dépuis quelques jours 
Ea indiquant seulement son initiale, M. d'Availles 
ancien châtelain du Poitou, demeurant actuelle­
ment à Auteuil, a expliqué comment il entra en 
relation avec l'agent d'affaires Serres et le capi­
taine Marix, pour obtenir sa grâce à la suite d'une 
condamnation correctionnelle qu'il avait encourue. 

Des pourparlers commencèrent à s'engager. Le 
nom de M. Tissier fut prononcé. 

En même temps, M. d'Availles tenait au courant 
son avocat M» Albert Bérard. CclBi-ci, lorsqu'il 
entendit prononcer le nom de M. Marix, conseilla 
A son client de ne pas marcher. M. Gentil, député 
tics Deux-Sèvres, que M. d'Availles avait prié d'in­
tervenir en sa faveur fut prévenu. M. Tissier fut 
averti ensuite et le scandale éclata. Telles sont les 
déclarations du témoin au juge instructeur. 

DECLARATIONS DE M. EMILE CHAUVIN 
H a t r i * P M fréau*nté l* capitaine Maris 

Paris, 18 mai. — On sait que M. Emile Chauvin, 
député de Seioe-ct-Marne, a été mis en cause à 
propo* au scandale des trafics des grâces. U a 
fait a C* sujet à un de nos confrtres les déclara­
tions suivantes : 

qu'il y »,.de*x plainte* formelle*, l'un* A la ok-aa-

• J al connu le capital*» Marix. 11 y a cinq ans, et le 
lavais totalement jierdo de vue. quand, il y a deux 
mois. Jo l'ai rencontra, ea présence a* M. Honore har­
gnes, sénateur. 

• Je ne puis donner aucune Im-pf-tsaioti précise sur 
r-inmnie aue J'ai ires pea fréquente. Je l'ai rcoonunana» 
quand H était candidat an poste de raa-pone-rr tla pre­
mier conseil de auerre. cornue l'ont tait d'aMIsurs pin-
sieurs Ae actes eoUêg-ae* de faucha » 

Û*n$ tes Loge» 
L' INFLUENCE BU CAPITAINE MARIX 

Les francs-maçons interrogés sur le compte du 
capitaine Marix, datent pour la plupart : 

Il était hâbleur mais point influe**. 
_ Marix aimait bluffer en effet, • mais son inflnenee 

n'était que trop réelle. La moindre lettre qu'il recevait 
soit à raison de les fonctions o* a* see manoeuvres, 
eVait classée, dans les dossiers de la rue do Cherche-
Midi. Un service de fiche* parfaitement organisé lai 
permettait da se ren**igner en quelques minutes sar 
toute personnalité qu'on lui noamiatt. Qoe de fois dès 
amis lai ont entendu dire d'un sir satisfait: < J'ai dans 
re tiroir un dossier sur la rôle de Clemenceau pendaJi 
la Commune qui suffirait A le perdre. * 

Msrix se sentait protégé psr des dépoter, des ragis-
trats, de* conseillers municipaux. 

M. Orenier. l'agent d'affaires doot il a été parlé 
«'étant brouillé avec lui et lui avant interdit sa mal-
son, Marix prétendit que Grenier qui fréquentait an 
Palaia-Bonrbon na serait plus sdmi* à y mettre le* 
pieds et eu effet 1* député protecteur de Marix défef-
dit aux huissiers da la Chambra d'admettre désormais 
Orenier et cojnme la consigne un jour n'avait pas été 
respecté*, le dépnté protecteur furieux «ut a**** puis-
sâatpsar «tCenîr peôdaai trente jours na* mis» a, pied 
tla chef de* huissier» da la Chambre «m* n'avait pas 

' à'tas crdrea, 

A LA CONFÊDÉfiATION GÉNÉRALE OU TRAVAIL 

Vote du principe 
de la Grève Générale 

Un mambrê do là C. G.. T. déeltrê 
quo lo Comité Confédéral va à un 

échoc oorUin 
Paria, 13 mai. — Le principe de I* grève géné­

rale est voté. Ainsi eue non* l'avons dit, pendant 
que so déroulait cette nuit , au Tivoli-Vaux-Hall le 
meeting des Chemine de fer, le Comité confédéral 
de la C. G. T., tontes section* réunie*, était as­
semblé, ruo GrangB-aux-BeUes. 

La scanco a éte très mouventée. La discussion 
fut longue, âpre, acharnée. M. N i d , secrétaire gé­
néral de la O. O. T. a été violemment pris à parti, 
au eu jet de son discours d» Lane, où il a déclaré, 
01 e'en souvient, que le prolétariat n'est paa en­
core prêt pour la grève générale. 

Quand on en vint a u x me-sures à prendre pour 
apporter aux postiers, un secours efficace, ple-
fifiirs délégués déclarèrent qu'on devait e'eu tenir 
à la lottro exacte de l'ordre du jour voté au Con­
gres de* chemine de fer, e t plusieurs « CS-omi-
note a venus a la O. G. T., affirmèrent que la grève 
des chemins de fer était beaucoup plue proche que 
l'on pouvait le supposer. 

Finalement, une majorité, composée de F élément 
révolutionnaire, auquel vint se joindre nombre de 
réformistes, se prononça pour un» action immé­
diate e t le comité confédéral vota l'ordre du jour 
suivant : 

l'antre an minieter» d»' la guerr* conte» f ^ J f t e . f a 
l'nn dat pHter* da régime. M â r h ^ m p C S M fegS d» înst t te 

On aurait découvert dans Ma Comité eu* préside | Aussi n* reat-H pa* «'étoMsr a i i't» pari* S* I* 
I* neraon***-* am, question, » M vériraW* aajeaee A» traduira rim ' 

Le comité invite les corporations parisienne* A se 
préparer à la grève. Lea deux sections du Comité sa 
réuniront aw-oord'h-ii même, à deux hooree de l'après-
midi, rue Grangc-anx-BelIes, pour prendre tontes las 
mesuras nécessaires pour nu mouvement manédiat. 

L'ordro du jour pour io principe do 
la grève général» a été voté par 
86 voix contro 6, sur 160 

D'après les renseignements que nous avons re­
cueillis, c'est par 86 voix contre 6 et 18 absten­
tions, que cet ordre du jour a été voté. Le comité 
confédéral compte 160 membres environ. Une qua­
rantaine d? délégués avaient quitté te salle au 
moment du vote, en raison de l'heure tardive. 

Malgré le vote du comité, il ne semble pas que 
les corporations «estent, en grand nombre, le tra­
vail, cjuand te mot d'ordre sera lancé. Il n'y a 
guère que los électriciens, les ouvriers du bâtiment 
et les terr.ifS'crs qui paraissaient résolu* à se soli­
dariser aver k s postiers. 

L'opinion d'un mimant 
c La C. -C. T. v* à un éotiee certain » 

Un militant, qui appartient à la fraction réfor­
miste, nous a, d'ailleurs, donné sur le mouvement 
projeté, les indications suivantes : 

Je crois, nous a-t-il dit, que le Omit» confédéral 
a pris une lourde responsabilité cette nnit, en voteart 
lo principe de la grève générale. La Confédération 
Générale du Travail va t un échec certain. Miel avait 
raison de dire, à Lens, que le prolétariat n'était paa 
encore suffisamment organisé pour la lutta supséasa. 
D'ailleurs, toutes les grande* organaations oui,itère* 
cont hostile* 4 la grève générale. I l ne faut pas que le 
vote émis, hier soir, fasse illusion; 90 délégua* aa sont 
prononcés pour la grève, mais la majorité est forait* 
par des représentant* d'organisations qui comptant 
parfois un nombre infime d adhérent*. 

UN MEETIHf A L'ftAUTAIH 
Paris, 18 niai. — La nuit dernière, après 1» pé­

nible séance du Tivoli-Vaux-Hall, où les t Ch*> 
minots* avaient déclaré ouvertement n'être pas 
«.score prêts à la lutte, les postiers, profondé­
ment découragés, avaient quitté le manège Saint-
Paul. 

Cependant, sur l'initiative de .quelque» mili­
tants, il avait été convenu, que tous le* grévistes 
non révoqués s'assembleraient à nouveau mardi 
matin, à neuf heures, salle de l'Egalitaire, pour 
prendre une décision définitive sur la reprise du 
travail ou la continuation de la grève. 

A l'heure dite, ce matin, 40 grévistes, à peine, 
se trouvaient dans la sallâ Beaucoup de non-ré-
vogués, qui hier soir, avaient nettement mani­
festé leurs intentions de reprendre le travail, 
s'étaient abstenus de venir. Par contre, il se trou­
vait là «n certain nombre de révoqués que leur 
situation même devait empêcher de prendre part 
au vote. . . . . . 

MM. Panron et Le Glérf arrivaient bientôt, 
l'air sombre.Qu'allaient-ils apporter à leurs cama­
rades révoqué* et suspendus, comme dernier» 
consolation ? 
LES JOURNALISTES EXCLUS d* la REUNION 

Les deux militants traversaient muets la cour 
de l'Egalitaire, où se pressaient les journalistes. 
M. Péricat, secrétaire de la Fédération du bâti-

• ment, la mine plus réjouie, arrivait quelques ins­
tants après. Nous nous disposions à pénétrer 
dans la salle, mais on nous arrête. La réunion est 
strictement privée, nous dit-on. C'est te pre­
mière fois, depuis le commencement de 1* grève, 
que la presse est exclue. 

C'est un fort mauvais signé, 
REUNION MOUVEMENTEE 

Cependant, du dehors, on entend bientôt de* 
Sppraudis»ement* retentissant de Oa salle. Que 
se passe-t-H? Jusqu'à oaxe heures, l'enthousiasme 
va croissant, puis c'est la sortie tumultueuse et 

LES POSTIERS CREVISTES ONT ACCLAME 
LA CREVE GENERALE 

D'autres postiers, cçjaeadaat, a» laisseat aller M 
quelques confidence*. Voici ce qui s'était passé A 
la réunion : M. Pauroa, prenant le premier la pa-
r o l ^ , î T a i t «"nÇ'éK5 « • laformatew d» b ve-ffle. 

Délégué par le comité fédéral à la réunie* d* 
cette nuit, rue Grange-aux-BeUea, il apportait le* 
dernières décisions prises. 86 svndicats s'étaient 
nettement prononcés pour la grève générale immé­
diate. Le bâtiment et l'électricité adhéraient a» 
mouvement d'insurrection. 

Vous p'avas dose plu* lion de démapùnT, dit M. 
Pism-ou. l a classe ouvrier» n'a paa failli «-son devait. 

01 d'aucune os» manqué i leur parole, la frsiliiMs 
revolutiemnairo de la C.G.T. est avec voa». Dès e* 
soir, elle prendra la tête da notes mouvement. 

Et les orateurs se succédèrent ensuite. D'abord, 
M. Chastenet, qui, avec fougue, salua l'ère da 
révolution gui allait s'ouvrir. Puis, Mme Sorgues, 
M. Quilici, qui encouragèrent les grévistes à con­
tinuer la lutte à outrance. Enfin, M. Péricat, se­
crétaire du bâtiment au nom de la C. G. T. vint 
préciser les paroles die M. Pauron. t Oui, le comité 
confédérak toutes sections réunies, a décidé la 
grève générale immédiate. Le prolétariat est avec 
vous s. Le bâtiment se lèvera à l'heure dite et en­
core que cette heure ne doive être fixée qu'à te 
réunion du comité confédéral, cet après-midi, j * 
puis vous dire qu'elle est plus que proche. 86 syn­
dicats, et non des moindres, les électriciens, par 
exemple, sont avec nous, prêts eux-mêmes. L'heur» 
est si proche «que je ne vous dis même près d'at­
tendre. Nous touchons au but et vous n'auriex 
plus le temps matériel de désespérer. 

Il ne restait qu'à acclamer la grève. Les assis­
tants le firent vig-ouveuseroent. Suivant les gré­
viste*, l'ordre de grève serait donc lancé ce soir, 
mais il faut toujours compter avec les influences 
imprévues. 

UNE SECONDE REUNION A LA SALLE 
ECALITAIRE 

Paris, 18 mai. — Les postiers grévistes se sont 
assemblés de nouveau à 2 heures. Comme oa 
l'avait annoncé, salle de l'Egalitaire, tandis que 
les dirigeants du mouvement étaient réuni» à la 
C. G. T., 300 grévistes seulement étaient pré­
sents. 

De nombreux orateurs ont pris I3 parole, ea 
attendant le retour des délégués qui se trouvent 
au siège de la C. G. T. 

LA REUNION DU COMITE FEDERAL 
Le comité fédéral chargé de rédiger le mani­

feste lançant l'ordre de grève généra! s'est réuni 
de son côte. 

Après une longue discussion, le comité confé­
déral a décidé de nommer une commission de sept 
membres et de lui laisser le soin de prendre une 
décision. 

Cette commission a été aussitôt constituée. Eli* 
se compose de Mi l . Niel, Yvctot, Thuillicr, Péri­
cat, Pataud, Thil et Pauroa 

Cette commission s'est réueie immédiatement, s» 
décision, n'* pas été communiquée officiellement 
mais, on sait par dea indiscrets qu'elle a conclu 
à la grève générale. On ignore la date, mais o* 
parle de demain à midi. MM. Nicl, Vvetot. Marrit» 
Thuilier et Pauron^ se sont rendus à la salle Ega-
litaire, où les postiers sont réunis pour leur faire 
part de la décision prise par la commission. 

La bilan officieux de la grève 
Au sous-secrétariat des Postes on affectait, mar­

di matin, de considérer la grève des postiers com­
me virtuellement terminée. 

En effet, les gréviste* qui, lundi, étaient an 
nombre de 604, pour un effectif total de 26.40e 
(services de te Seine), n'étaient plus que 560 à 
huit heures du matin. A onze heures, leur nombre 
était à 458. Des rentrées ont lieu, en effet, toute 
la matinée. 

Il n'y a plu* notamment que 21 ambulants e* 
grève sur un effectif de 3.128 ; oa a cnregisiré, 
mardi matin, 350 rentrées. 

Le Conseil de Discipline 
Le Conseil de discipline des ouvriers" des 

P. T. T. s'est réuni mardi maitn, afin de juger 
MM. Fessy, La Valette, Lccoeur, Maison, Richer, 
Tarlet, ouvriers à Paris, poursuivis pour manque, 
ment dans le service à l'occasion du 1er mai. L'ex­
clusion était demandée pour trois d'entre eux, 
mais le Conseil, après avoir entendu les ouvriers 
incriminés, a prononcé seulement la suspension 
pendant un mois contre quatre ouvriers. Lee «Jeux 
chef* d'équipe, Fessy et Tari**, ont été remis 
ouvriers. Le* deux membre* élus peur le person­
nel ouvrier ont pris part à la délibération du Cou-
seil. 

Un triple Conseil de discipline se réunira mer­
credi matie^ an sous-*ecrétariat des postes. 

Le premier Conseil des ouvrier* se prononcera1 

sur le cas de M. Pauroa, chef d'équipa à Metun, 
accusé d'abandon de se* fonction* et d'**d*»aV 
plinev 

L-es représentants" def ouvrier* seront 1 MM* 
Peligat et Ménard. 

Le second Conseil des agents a* prononcerl 
sur le cas de MM. Delinou, commis à Clamacy ; 
Martin, commis k Laval ; Neveu, receveur A 
Evros (Mayenne) ; Vallet, commis ambulant A la' 
ligne de l'Ouest. 

Les représentant* des agents seront MM, Bo*> 
rclly et Charroux. 

Un troisième Conseil jugera M. Peyrotte, so*J*> 
agent, gardien de bureau à Narbonne. 

Les représentants de* ssus-agents seront l i sn, 
Roblct et Laugré. 

Quatre revocations son! demandé**, 

LE SABOTAGE 
Un engin *\ là Rocotté principaio 

IL CONTENAIT, UN HOMARD POURRA 
Paris, 18 mat. — Cet aptes-midi, TUT* trot» 

heures et demie, au moment où les facteurs d'isn* 
'rmsséitevcrwieot S » n d t e tenr^jMpce a JsassMatH 
Principale, on a dccouvrrTun taittMiiptaajjMit*»-

M. Béraud. chef du service intérieur. *tsti»t*ait 
use tournée daat le* semer* .de V 
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